
Léon PONCELET, maître du temps 

Depuis 32 ans, il officie, avec passion, comme chronométreur dans les courses de l’Entre-Sambre-et-

Meuse et de la botte du Hainaut. Mais saviez-vous que Léon Poncelet avait été un excellent coureur 

avec un record de 2 h 28 sur marathon. 

 

Dans sa voiture qu’il a spécialement aménagée à cet effet, Léon Poncelet collecte les temps des coureurs et 

établit les classements de pratiquement toutes les courses de la région de Chimay-Couvin. Sa fonction de 

chronométreur, il l’exerce avec passion depuis 32 ans. «En 1983, Rémy Vanderheyden a lancé le challenge du 

Cercle athlétique des Fagnes et des Sarts et comme il cherchait quelqu’un pour l’aider à chronométrer les 

coureurs, je m’y suis collé», raconte-t-il. Ce challenge a ensuite pris le nom de Jean-Pierre Guérit en 

1991. «Lorsque j’ai commencé, tout se faisait à la main. Il fallait plus d’une demi-journée pour sortir le 

classement d’une épreuve. Aujourd’hui, on parvient à l’avoir cinq minutes après le passage du dernier coureur.» 

Beaucoup l’ignorent mais Léon a aussi beaucoup couru dans sa jeunesse. «Je m’adonnais à la course à pied 

avec mes frères José et Georges mais je n’étais pas le plus doué des trois.» 

Il n’empêche qu’il affiche tout de même cinq marathons à son compteur. «Le premier fut le Grand Prix de 

Wallonie reliant Namur à Charleroi au tout début des années 80 avec notamment les fameuses côtes de Sart-

Saint-Laurent, Vitrival et Presles. Je l’avais couvert en 2h48, ce qui m’avait valu une troisième place (premier 

coureur wallon) mais j’y avais vraiment souffert et je m’étais juré que l’on ne m’y reprendrait plus! Et puis je l’ai 

finalement refait l’année suivante, en sens inverse, et j’ai à nouveau terminé troisième tout en gagnant dix 

minutes! Mon meilleur chrono, je l’ai finalement signé au marathon de l’Essonne le 20 mars 1983: 2h28 et à 

nouveau dix minutes en moins! Je l’avais préparé à fond durant douze semaines. Je m’entraînais dès que mon 

activité de kiné indépendant le permettait.» 

Suite à cette performance, il avait été sélectionné pour courir les 30 km de Moscou (1h59) et a encore fait deux 

autres marathons (Namur-Charleroi en septembre 83 en 2h43 et Echternach en novembre 84 en 3h20). 

Tous ses week-ends pris 

http://jogging.lavenir.net/wp-content/uploads/2015/01/chrono.jpg


Puis le Chimacien a cessé de courir et s’est consacré au chronométrage. «Après avoir pratiqué durant quelque 

temps le relevé des dossards classiquement, je me suis pris de passion pour la programmation informatique et 

l’ai adapté au chronométrage. Aujourd’hui encore j’essaie d’apporter quelques petites innovations. L’an dernier, 

il y a eu les puces qui ont nécessité une adaptation de mon programme. Étant un autodidacte et ne maîtrisant 

pas encore tout, je procède encore, avec Paul Gallois et Jules Degrande, au relevé des dossards à la main pour 

éviter tout problème. On n’est jamais trop prudent!» 

Son activité de chronométreur occupe tous ses week-ends. «Quand ce n’est pas sur le Guérit ou le Mémorial 

Delobbe-challenge du Grand Couvin, j’officie sur des run-bikes ou des trails. Et même dans le cadre de mon 

travail à la Fédération multisports adaptés, on me demande de chronométrer des épreuves VTT ou cross.»  
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